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p.137 Narn i Hîn Húrin : Le chemin étroit que prend Brandir pour rattraper Nie-
nor dans sa course rejoint le Taiglin vers l'ouest, et non vers le sud – "[it] went 
steeply down westward to the river" ; "southward" est une correction éditoriale 
(voir plus bas le croquis des "Gorges du Teiglin"). Home11, 159.  
 
p.138 Narn i Hîn Húrin : Dans ses dernières paroles à Nienor, Glaurung dit – "ere 
the end" et non pas "ere we end". Home11, 160.  
 
p.214 Aldarion and Erendis : Dans l'extrait de Dwarves and Men donné en note 
3, une remarque sur la pratique du sindarin par les Edain, venant après les mots 
"as if addressing friends and kinsmen after a long parting", a été supprimée. Elle 
est donnée en Home12, 329 n.71. 
 
p.378 The Drúedain : Un passage rejeté du manuscrit sur la prédilection des 
Drúedain pour les champignons a été supprimé ; ce passage est donné en Ho-
me12, 326 n.51. 
 
The Map of Middle-earth : Le Sirith et le Celos sont inversés sur la carte révisée. 
La carte régionale de Gondor, dans LR, indique le bon placement. Home7, 322 
n.9.  
 
p.149 Croquis des "Gorges du Teiglin" : D'après la petite carte dessinée par 
Christopher Tolkien, le chemin emprunté par Túrin et ses compagnons pour arri-
ver au Taiglin (celui-là même qu'emprunte plus tard Brandir) est de direction 
nord-sud. Ce chemin va bien vers le sud, mais il tourne vers l'ouest avant d'attein-
dre le ravin, comme l'indique le texte – "they turned southward by a narrow 
track", "The first stars glimmered in the East behind them", p.131, et "[it] went 
steeply down westward to the river", p.137 (cf. ci-dessus).  
Amon Obel devrait être pratiquement plein est des Gués, et non au nord-est ; la 
carte du Silmarillion indique le bon emplacement. Home11, p.157. 
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136. Corrigé dans l'édition de 1999  
 
p. 251-253 QS Of the Voyage of Eärendil, 259 Akallabêth : L'ultime version de 
The Downfall of Númenor (~1960) fait explicitement d'Eönwë le chef de l'expé-
dition de Valinor contre Morgoth. La version publiée du Silmarillion est beau-
coup plus vague et ne parle que des Valar. A contrario, cf. p. 30 l'ajout éditorial 
au Valaquenta. Home12, 143. 
 
p.267 Akallabêth : Ar-Adûnakhôr est le vingtième roi de Númenor ; 
"nineteenth" est une modification éditoriale. Cf. supra p.1011 de LR. UT, 226 
n.11 ; Home12, 154. Corrigé dans l'édition de 1999 
 
La suite est… en préparation 
 
 

Unfinished Tales 
 
Erreurs de nomenclature 
 
Angelimar : le vingtième prince de Dol Amroth s'appelle en fait "Angelimir".
UT, 248 ; Home12, 222. 
 
Bereth : L'ancêtre bëorienne d'Erendis s'appelle en fait "Beleth", sœur de Bara-
gund et Belegund. UT, 215 n.10 ; Home11, 232.  
 
Dírhavel : L'auteur du Narn est en fait "Dírhaval". UT, 146 ; Home11, 315 n.5. 
 
Enedwaith: L'essai tardif sur les noms de rivières de Gondor, dont un extrait est 
reproduit p.262-266, donne la forme "Enedhwaith". Home12, 328 n.66. 
 
Lalaith : Le nom de la première sœur de Túrin est écrit "Lalaeth" dans un ta-
bleau généalogique sans doute postérieur aux manuscrits du Narn. Home11, 
234-235.  
 
minlamed thent / estent : Le mode de versification elfique utilisé par Dírhaval 
dans le Narn est en fait "minlamad thent / estent". UT, 146 ; Home11, 315 n.3.  
 
Narn i Hîn Húrin : Comme vu plus haut, le titre du Narn est "Narn i Chîn Hú-
rin". Home5, 322. 
 
p.11 Introduction : La lettre de 1964 citée par Christopher Tolkien date en fait 
de 1963. Il s'agit de la Letter 247 to Colonel Worskett (le passage donné dans 
UT est en Letters, 334).  
 

35 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

C O M P O S I T I O N S 

 



36 

JRRVF – John Ronald Reuel en Version Française 

Fragments d’Histoire 
 
 Tolkien a souvent laissé en blanc, volontairement ou non, la destinée de 

plusieurs êtres de son monde. Un « Fragment d’Histoire »  tente, à partir d'un 
court texte issu de l'œuvre de Tolkien, d'imaginer la suite des aventures de ces 
héros méconnus, tout en respectant bien sûr, la cohérence de la Terre du Milieu. 

 
 

L’Histoire d’Eluréd et Elurín 
 

Celegorm tomba sous l'épée de Dior, et Curufin, et le som-
bre Caranthir, mais Dior aussi fut tué, avec sa femme Nimloth, et 
les cruels serviteurs de Celegorm prirent ses jeunes fils et les aban-
donnèrent dans la forêt pour qu'ils meurent de faim. Maedhros eut 
tout de même du remords de cette action, et il les chercha long-
temps dans les bois de Doriath, mais ses recherches furent vaines et 
nul chant ne nous apprend le sort    d'Eluréd et d'Elurín 

 
Le Silmarillion, éditions Pocket, p.314 

 
 
 

N
ul chant ne raconte le sort d’Eluréd et d’Elurín car aucun des 
sages de la Terre du Milieu, même parmi les plus grands des 
Elfes et des Hommes, ne sait ce qu’il advint d’eux. 
En vérité, funeste fut leur destin et sur la Terre du Milieu, 

seules les créatures de Melkor le connaissent en partie et tremblent encore au 
souvenir de ces deux frères, petits-fils du plus courageux des Hommes et de la 
plus belle des Enfants d’Ilúvatar, Beren et Lúthien. 

Sauron était de ces créatures et lui aussi garde le souvenir de sa Peur lors 
de leur rencontre. 

Aucun Adan ni Elda de la Terre du Milieu n’a jamais entendu ce récit et 
on ne le connaît qu’en Valinor. Il est le symbole du combat des Premiers-Nés 
sur la Terre du Milieu et des souffrances qu’ils endurent. Les Vanyar pleurent 
quand ils chantent ce conte et les Valar ne sont pas moins tristes. Mais le ser-
ment de Fëanor ne pouvait être défait. Le temps de la Guerre de la Grande Co-
lère n’était pas encore arrivé. 

  
 
Maedhros, tourmenté par ses actions, chercha longtemps à réparer ses 

torts et tenta de retrouver ceux qu'il avait abandonnés dans la forêt. Le remords 
le hantait et cette action ainsi que tant d'autres eurent raison de son esprit et il se 
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donc être la forme ultime du nom. Home12, 365 n.65. 
 
Mahtan : Un autre nom (postérieur) pour le père de Nerdanel est "Sarmo?, but he 
was most widely known as Urundil 'copper-lover'". Home12, 366 n.61. 
 
Narn i Hîn Húrin : Le titre sindarin du Lai des Enfants de Húrin est en fait "Narn 
i Chîn Húrin". Home5, 322. 
 
Nulukkizdîn : Le nom khuzdul de Nargothrond est mal orthographié. Ce nom se 
trouve dans les papiers du Narn, sous les formes "Nulukhizidûn" et 
"Nulukkhizdîn". Home11, 180. 
 
Orcs : "Orks" est semble-t-il l'orthographe ultime adoptée par Tolkien. On la re-
trouve dans Dwarves and Men, un texte tardif. Home10, 422 ; Home12, 326 n.51.  
 
Sindacollo (entrée Sindar de l'index) : Erreur pour "Sindicollo". Home12, 357 
n.13. 
 
Teiglin : Devrait s'écrire "Taeglin", forme donnée dans The Wanderings of Húrin, 
ou "Taiglin", forme donnée dans l'essai sur les Drúedain de Dwarves and Men 
(reproduit dans UT). La forme publiée dans S et UT provient du manuscrit de QS 
et est obsolète. Home11, 310 n.55 ; Home12, 326 n.51. 
 
 
Les généalogies  
 
Les tables généalogiques publiées par Christopher Tolkien sont très simplifiées. 
De nombreux noms, tant chez les Edain que chez les Eldar, ont été omis. Home11 
et 12 permettent de combler ces lacunes (cf. à ce sujet les généalogies données 
par E. Kloczko sur le site des archives de la FÉE). 
Signalons simplement qu'un changement significatif dans la 2ème maison des 
Edain n'a pas été repris dans le Silmarillion. Hador Lorindol remonte deux géné-
rations, et Galdor, n'est plus fils de Hador, mais fils de Magor Dagorlind, lui-
même fils de Hathol, lui-même fils de Hador, premier seigneur de Dor-lómin. 
Dwarves and Men fait même de Hador le chef qui a conduit le Deuxième Peuple 
des Edain en Beleriand. Home11, 234-235 ; Home12, 305. 
 
p.182 QS Of Beren and Lúthien : Rétablir les noms des vassaux de Thorondor qui 
viennent à la rescousse de Beren et Lúthien, comme suit – "… swifter than the 
wind. Thorondor was their leader; and with him were his mightiest vassals, wide-
winged Landroval, and Gwaihir the lord of storm…". ETA, 45 ; LR, 927. 
 
p.196 QS Of the Fifth Battle : L'armée envoyée par Morgoth aux Falas est accom-
pagnée de – "smiths and miners and masters of fire", et non "makers". Home11, 
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recueil) et la pièce 12, de tradition bestiaire comique et attribuée à "SG", est en 
fait Fastitocalon (n°11 du recueil). Hammond, 180.  

 
 

The Silmarillion  
 
Remarques sur la nomenclature 
 
Notation de [k] : Selon la convention orthographique établie dans LR, ce son se 
note par la lettre c (Celeborn, Celebrimbor, Ciryaher…) en elfique. Dans le 
Silmarillion, Christopher Tolkien fait plusieurs entorses à cette convention. Son 
père, il est vrai, utilisait le plus souvent le k au lieu du c dans ses manuscrits, 
mais rien n'indique qu'il se serait départi de la convention de LR s'il avait publié 
le Silmarillion. 
Nous devrions donc avoir logiquement Eccaia , celvar, Cementári, Melcor, 
Tulcas, Urulóci et Valaraucar au lieu de Ekkaia, kelvar, Kementári, Melkor, 
Tulkas, Urulóki et Valaraukar.  
 
Amras et Amrod : D'après The Shibboleth of Fëanor, les fils jumeaux de Fëanor 
sont nommés tous deux Ambarussa ("Amros" en sindarin) par leur mère. Sur les 
instances de leur père, Míriel renomme le second Umbarto, ce que Fëanor 
changera en Ambarto. Home12, 366 n.65, 367. 
 
Aredhel Ar-Feiniel : "Aredhel" et "(Ar-)Feiniel" sont deux noms concurrents 
pour la sœur de Turgon. Il semble que la version finale soit "Aredhel". Home11, 
317-18. 
 
Armenelos : Le nom adûnaïque de la cité númenoréenne est Arminalêth, comme 
l'indique une note à The Downfall of Númenor, omise dans l'Akallabêth publié : 
"Arminalêth was the form of the name in the Númenorean tongue; but it was 
called by its Eldarin name Armenelos until the coming of the Shadow". La men-
tion "Replaced by Armenelos", à l'entrée Arminalêth de l'index de Home9, est 
une erreur. Home9, 460 ; Home12, 145.  
 
Echoriath : Le nom sindarin des montagnes de Gondolin provient du récit Of 
Tuor, publié dans UT. Une forme plus tardive, "Echoriad", est donnée dans The 
Wanderings of Húrin. Home11, 271, 302 n.27.  
 
Ereinion Gil-galad : Le prénom publié de Gil-galad relève d'une conception 
passagère. L'ultime conception fait de lui le fils d'Artaher/Arothir (nom ultime 
d'Orodreth), fils d'Angrod frère de Finrod Felagund. Son nom est "Artanáro/
Rodnor/Gil-galad". Home12, 351. 
 
Maedhros : "Maedros" est ainsi écrit dans The Shibboleth of Fëanor et semble 
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donna la mort comme il est conté dans « Le Voyage d'Eärendil et la Guerre de la 
Grande Colère ».  

Les deux frères furent attachés et abandonnés dans la forêt. Celegorm n’a-
vait pas donné l’ordre de les mettre à mort, car peut-être avait-il regretté ses ac-
tions passées. Il y avait déjà eu tant de sang versé…  

Bien près de rejoindre les Cavernes de Mandos étaient Eluréd et Elurín 
mais il n'était pas écrit qu'ils dussent déjà quitter la Terre du Milieu. Eluréd et 
Elurín eurent tôt fait de se libérer de leurs liens. Même blessés au cours des com-
bats et affligés par la mort de leurs parents, ils avaient survécu. Se nourrissant de 
plantes, de racines et de tout ce qui pouvait leur conférer quelque vigueur, ils n’a-
vaient pas perdu toute leur force vitale car leur volonté toute entière était tournée 
vers la survie. La colère les animait et chacun trouvait, dans la présence de l’au-
tre, un courage nouveau. 

 
C'est à la mort de Beren et Lúthien que les Elfes de Tol Galen voulurent 

quitter ces lieux où l'absence de ceux qu'ils aimaient était trop forte. Ils décidèrent 
alors de partir pour Doriath. La joie était dans leur cœur à l'idée de retrouver à 
Doriath ceux qu'ils connaissaient mieux que quiconque, les enfants de Beren et de 
Lúthien. 

La tragédie et la ruine advenues du serment des enfants de Fëanor n'étaient 
pas encore connues d'eux. Alors leur étonnement fut grand lorsqu'ils rencontrè-
rent des patrouilles d'Orcs aux abords intérieurs du Royaume de Dior, maintenant 
défait. Les Elfes bataillèrent et mirent en déroute ces Orcs encore hésitants à pé-
nétrer au cœur même de Doriath. Mais l'inquiétude hâtait maintenant leurs pas. 
Le Royaume Béni de Dior et d’Elu Thingol et Melian la Maia avant lui, semblait 
éteint. Aucun rossignol ne faisait plus entendre ses trilles, les animaux rejoi-
gnaient leurs terriers et fuyaient au moindre bruit. L'hiver approchait doucement, 
bientôt froid et mordant, un vent glacial soufflerait du Nord sans discontinuer. La 
nourriture se ferait rare et entamerait les chances de survie des deux frères. Pour 
le moment les nuages noirs s'amoncelaient, sombre présage, aux frontières main-
tenant ouvertes de Doriath. 

C'est avec prudence que Berendili, le chef de ce groupe, nommé ainsi en 
raison de sa grande amitié pour Beren, ordonna une halte pour la nuit après bien 
des lieues parcourues, sous une bonne garde. 

 
 Eluréd et Elurín étaient encore dans cette forêt, hagards, effondrés que des 

Elfes aient pu tuer des Elfes. Malgré leurs efforts, leur situation s’était dégradée. 
Leur santé vacillait en l’absence de soins efficaces et d’un repos qu’ils ne pou-
vaient s’accorder. De plus, ils étaient hors de tout espoir de rejoindre leur sembla-
bles, encerclés qu'ils étaient par les troupes de Melkor qui bientôt envahiraient 
Doriath. Et seuls, ils ne pourraient résister longtemps.  

 De stature semblable, ils pouvaient passer pour des jumeaux. Eluréd était 
l’aîné et éprouvait un amour plus que fraternel envers Elurín car il était mainte-
nant sa seule famille. Tous deux étaient d’un caractère volontaire et d’un courage 

Fragments d’Histoire 
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sans égal. Ils étaient prompts à la réflexion et plus encore à l’action.  
 Même s’ils ignoraient le sort de leur sœur Elwing, ils espéraient qu’elle 

avait échappé à la bataille de Doriath et emporté le Silmaril loin de la malédic-
tion qui accompagnait les fils de Fëanor. 

 
Mais la fortune leur sourit à nouveau quand advint le moment où ils par-

vinrent au camp de ceux qu'ils avaient connus dans leur enfance. Leurs retrou-
vailles furent une véritable chance. La compagnie de Berendili ne s’attendait pas 
à rencontrer les fils de Dior en cet endroit. Eluréd et Elurín n’étaient plus que 
l’ombre d’eux-mêmes. Leurs visages étaient émaciés et leurs yeux reflétaient 
une grande lassitude, c’est pourquoi ils ne furent reconnus qu’à grand peine par 
leurs amis d’enfance. Les deux frères décrivirent l’attaque des fils de Fëanor, la 
bataille de Doriath et la mort de nombre de ses habitants, y compris leurs pa-
rents. Puis comment ils furent abandonnés dans cette forêt, dénués de tout, pro-
mis à souffrir du froid, de la faim et du chagrin devant tant de cruauté. La stupé-
faction de Berendili fut grande mais il connaissait, comme tous les Eldar de la 
Terre du Milieu, les sombres actions passées de Maedhros et ses frères.  

Tous leur demandèrent ce qu'il était advenu de leur sœur Elwing et du 
Silmaril. Ceci, ils ne le surent jamais. Mais en leur cœur, tout leur disait que ja-
mais le Silmaril ne serait aux mains d'Êtres mauvais, ce en quoi ils avaient rai-
son. 

 
En cette compagnie, Eluréd et Elurín retrouvèrent l'envie de vivre et de 

faire payer à Melkor le malheur, qui par sa faute, les avait frappés, eux et leurs 
familles.  

Berendili utilisa toute sa science à guérir les deux frères, mais Eluréd et 
Elurín étaient les descendants de Beren et de Lúthien, leur guérison fut rapide et 
de nouveaux projets naquirent en eux. De plus, tout comme leur père, Eluréd et 
Elurín avaient choisi le destin des Elfes et de demeurer sur Arda jusqu’à la Fin 
des Temps. Ils étaient donc comptés parmi les Premiers-Nés et étaient dotés 
d’une plus grande volonté et d’une faculté de guérison que n’ont pas les Hom-
mes. 

 
Leur première impulsion fut de retrouver les fils de Fëanor et de mettre 

fin à leur folie, car la discorde devait cesser entre les Elfes. Berendili n'était pas 
de cet avis car rien, à ses yeux, ne saurait rompre le serment auquel ils étaient 
liés si ce n'est l'intervention des Valar eux-mêmes. Il ne voulait pas une nouvelle 
bataille entre Elfes car elle ne ferait qu’accroître leur chagrin et réjouirait trop 
Melkor. Ils suivirent sa sagesse et ses conseils. 

 
Cependant, rien ni personne n'aurait pu les empêcher de lutter et de frap-

per le royaume de Melkor, et d’ici peu, pendant qu'il en était encore temps, ils 
prendraient le chemin de Menegroth pour s'enquérir de quelques-unes des armes 
qui firent la gloire des Eldar sur les Champs de Bataille. 
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p.1059 App. B: The Tale of Years, SA3175 : Selon The Line of Elros, Tar-Palantir 
n'accède au trône qu'en 3177. UT, 227 n.15. 
 
p.1070 App. B: The Tale of Years : Erreur dans la chronologie de The Chief Days 
from the fall of Barad-dûr… D'après LR, 952, 954 Many Partings, la date du 19 
juillet 3019 pour le départ du cortège funèbre de Théoden est fausse. Si Eomer 
vient à Minas Tirith le 18 juillet, le cortège ne quitte la Cité que le 22 juillet, 
quatre jours après, et atteint bien Edoras quinze jours après, le 7 août. ETA, 73. 
 
p.1075, 1076 App. C, Took of Great Smials et Brandybuck of Buckland : Fredegar 
Bolger a une sœur, Estella, née en 1385, fille de Rosamunda Took ("Touque" en 
français) et épouse de Meriadoc. Tolkien a ajouté son nom aux tables 
généalogiques des Touques et des Brandebouc en révisant αLR, mais cette 
addition n'est apparue que dans l'édition Ballantine (1965), à partir d'une 
impression faite en 1966. Home12, 117 n.1. Corrigé 
 

p.1100 App. E, II, ii: The Cirth : Trois pages du livre de 
Mazarbul, réalisées par Tolkien en fac-similé et en 
couleur, devaient apparaître dans les appendices, au 
début du ch. The Bridge of Khazad-dûm, ou encore en 
frontispice. Elles furent publiées finalement dans 
Pictures. Letter 137 to Rayner Unwin (11/04/1953) 
p.168, Letter 140 to Rayner Unwin (17/08/1953) p.171 ; 
Home12, 22, 26 n.7. 
 
 
 
 
 
 

p.1111 App. F, II : Le passage qui décrit les Elfes – "… tall they were, fair-
skinned and grey-eyed, and their locks were dark, save in the golden house of 
Finarfin…", ne concernait à l'origine que les "Gnomes", les Noldor, alors sujets 
de la note philologique. Le sujet a changé dans la note publiée, mais le passage 
est resté tel quel, ce qui donne lieu à incohérence : on trouve des cheveux blonds 
chez les Vanyar. Home1, 43-44. 
 
 

The Adventures of Tom Bombadil  
 

Preface : Les numéros des pièces 11 et 12 sont inversés. La pièce 11, décrite 
comme l'un des poèmes absurdes inscrits en marge, est en fait Cat (n°12 du 

feuille du Livre de  
Mazarbul  
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tutoiement archaïque "thou", en forme de mépris. Deux ou trois "you" ont, sem-
ble-t-il, échappé cependant à l'attention de Tolkien, notamment – "Do I not 
know that you commanded this halfling here to keep silence? That you brought 
him hither..." ; cf. la phrase précédente – "I have read thy mind and its policies". 
Home12, 68.  
 
p.950 The Steward and the King : L'Arbre Blanc dont Gandalf découvre une 
pousse nouvelle à la fin du chapitre est un rejeton de Nimloth, l'Arbre de 
Númenor qui, selon l'Akallabêth, est lui-même rejeton de Celeborn, l'Arbre 
d'Eressëa, lui-même rejeton de Galathilion, l'Arbre de Túna, lui-même un 
mémorial de Telperion de Valinor. Cependant, Gandalf ne cite que Galathilion 
et Telperion dans la lignée de Nimloth : en effet, à l'époque de la rédaction de 
LR, Galathilion est le nom de l'Arbre d'Eressëa, et l'Arbre de Túna n'existe pas. 
C'est à l'introduction de ce dernier que le nom de Galathilion lui est attribué et 
que l'Arbre d'Eressëa prend celui de Celeborn. S, 263 ; Home12, 148-149. 
 
p.1004 The Grey Havens : The Downfall of the Lord of the Rings, le titre donné 
par Frodo au Livre Rouge, est précédé de plusieurs titres rayés l'un après l'autre, 
de My Diary à What we did in the War of the Ring. Ces différents titres sont ef-
fectivement rayés dans le manuscrit, illustrant ainsi la phrase précédente – "The 
title page had many titles on it, crossed out one after another, so: …". Le tapus-
crit final, corrigé par Tolkien, omet les ratures, mais conserve le mot "so". Ho-
me9, 111, 113 n.6.  
 
 

The Appendices  
 
p.1011 App. A, I, i : Il manque un nom dans la liste des rois de Númenor – "Tar-
Ardamin (Ar-Abattârik)", successeur de Tar-Calmacil. Ar-Adûnakhôr est donc 
bien le vingtième roi comme indiqué en LR, 1012. UT, 226 n.11 ; Home12, 154. 
 
p.1048 App. A, III: Durin's Folk : Omission d'un mot dans la Seconde Edition – 
"all the strongholds of the Orcs that they could find from Gundabad to the 
Gladden" et non "that they could from…". Home12, 323 n.25. 
 
p.1058 App. B The Tale of Years, SA548 : Selon The Line of Elros, l'année de 
naissance de Silmarien devrait être 521, avant celle de son cadet Meneldur, né 
en 543. UT, 225 n.4.  
 
SA2251 : Selon un manuscrit de The Tale of Years, cette année serait celle de la 
mort de Tar-Atanamir, et non celle de son avènement. L'Akallabêth fait débuter 
les troubles sous le règne de son fils, Tar-Ancalimon. The Line of Elros donne 
concurremment 2221 et 2251 comme l'année de la mort d'Atanamir. UT, 226 
n.10 ; Home12, 180, 186 n.19. 
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Avant leur départ, à la lumière d'un feu qu'ils voulurent discret, toute la 

compagnie se remémora les exploits de Beren et de Lúthien, la vie dans les Mille 
Cavernes, la beauté de l'amour entre Melian et Elu Thingol ainsi que leur grande 
noblesse. 

Nul ne prit repos cette nuit-là, ils restèrent à méditer quelque temps à cet 
endroit, occupés à échafauder leurs plans pour les périodes à venir. Mais si leur 
intention était de porter un coup dur au règne sans partage de Melkor, ils n'en 
voyaient pas le moyen. 

C'est d'un pas quelque peu résigné qu'ils partirent en une dernière étape 
vers la splendeur passée de Menegroth. Et leurs yeux leur montrèrent de bien tris-
tes choses. Les arbres alentour étaient blessés et se mouraient, les fontaines souil-
lées ne coulaient plus, les sculptures finement ouvragées étaient détruites, des 
corps sans vie gisaient encore çà et là. La folie avait fait son œuvre, les échos de 
la Musique malfaisante de Melkor s'étaient fait entendre une nouvelle fois pour 
les plus beaux des Enfants d'Arda.  

 
Mais il est des symboles qui ne peuvent être renversés, la salle du trône de 

Dior et d'Elu Thingol avant lui était intacte, les combats ne l'ayant pas atteinte. 
Là, on pouvait encore percevoir ce qu'était Menegroth au temps de sa magnifi-
cence. Melkor, au faîte de sa puissance, n'avait pu l'abattre, ce furent les Elfes qui 
tuèrent et détruisirent ce que d’autres Elfes avaient construit. D'autres salles 
connues seulement d'Elu et des membres de la lignée Royale avaient échappé au 
sac de Maedhros et ses frères. Dans une salle d'armes d’une beauté toute guerrière 
ils trouvèrent cottes de mailles, hauberts, épées, arcs et lances. Dans certaines de 
ces armes s'exprimait tout le savoir-faire des Elfes. Eluréd et Elurín se parèrent 
des plus belles d'entre elles car ils étaient les descendants des Rois de Menegroth. 
De fait, personne ne manqua d'armures pour se protéger le corps ni d'armes pour 
mener à bien leur périple futur. 

 
Ce fut une troupe redoutable, farouche et d'une volonté vengeresse sans 

pareille qui ressortit au grand jour. Même si le combat devait être bref, la colère 
de Tulkas semblait les guider et ils se promirent que jamais plus ils ne vivraient 
cachés, à attendre une nouvelle trahison ou que les yeux des espions de Melkor ne 
les découvrent enfin. Ils voulaient apprendre à Melkor à les craindre et éveiller, 
au bruit de leurs exploits et de leur combat désespéré, l'orgueil des derniers Sei-
gneurs des Eldar et la pitié des Puissants de Valinor. 

 
Mais avant d’affronter la Mort, tous souhaitaient revoir une dernière fois 

l’endroit où ils avaient vécu heureux pendant bien des années. Ils prirent donc la 
route pour Tol Galen. Ce lieu Béni, nul serviteur de Melkor n’osait l’approcher, 
tant la beauté et le pouvoir de Beren et de Luthien étaient encore présents. Là-bas, 
ils trouvèrent la quiétude de l’âme et le bien-être que procure le souvenir de jours 
heureux. Ils oublièrent pour un temps leur deuil parmi les beautés des créations de 
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Yavanna, Reine de la Terre. La Nature montrait encore toute sa fraîcheur, et leur 
douleur en fut adoucie. Ils profitèrent également de ce répit pour s’entraîner au 
combat et aux arts de la guerre. Ils parfaisaient leur stratégie et imaginaient une 
solution pour chaque situation difficile qu’ils pourraient rencontrer. Les jours 
passaient et ils décidèrent bientôt de prendre la route. 

 
 Ils partirent donc vers Angband. Berendili et les Elfes de Tol Galen sui-

virent les deux frères mais en son for intérieur Berendili doutait de la réussite 
des plans d’Eluréd et d’Elurín. Il combattait Melkor et ses serviteurs depuis de 
nombreux siècles et l’espoir l’avait quelque peu abandonné. Il était partagé entre 
l’idée de vivre caché et celle d’affronter ouvertement les cohortes de Melkor. Il 
était présent à Nirnaeth Arnoediad et avait vu nombre de ses amis mourir durant 
la bataille. Il avait vu les conspirations, les ruses et les trahisons d’Ulfang et de 
ses fils et le désastre qui avait suivi. C’est pourquoi, le doute le tenaillait. 

 
Ils s’en allaient tous vers des endroits où la nuit était maîtresse, c’est 

pourquoi ils étaient tous vêtus de blanc. Le Blanc, symbole de la pureté de leur 
âme. Le Blanc pour combattre le Noir. Et lors des combats, les Orcs avaient la 
conviction de se battre contre les esprits des Elfes qui n’avaient pu rejoindre 
Mandos et réclamaient vengeance. 

 
 Si Fëanor avait causé la ruine des Noldor et la mort d’une multitude d’El-

fes par le serment qu’il avait fait et attaché à ses fils, il avait également inventé, 
après Rúmil, les signes propres à conserver les histoires. Et pour ne pas que leur 
combat reste inconnu de leurs semblables, un des compagnons de la troupe, 
Tencaro consignait leurs aventures sur des parchemins. Son nom signifiait 
« Celui qui écrit », il était l’aîné et le plus sage du groupe. Il écrivait, au jour le 
jour, l’histoire qu’il vivait et prenait grand soin de ses parchemins. Il les roulait 
puis les cachait dans son carquois.  

 
La rapidité et la discrétion étaient leur souci, leur détermination était 

froide et la pitié les avait désertés. Les monstres infâmes qui parcouraient la 
Terre du Milieu devaient mourir. Peu à peu, se répandit la rumeur de pertes 
nombreuses parmi les rangs des Orcs. On racontait comment des camps étaient 
attaqués durant la nuit et leurs membres exterminés. Mais à chaque fois, la 
troupe d'Eluréd et d’Elurín faisait un unique survivant qui était plus tard relâché, 
porteur d'un témoignage, terrorisé par l'aura de Justice qui émanait de ces Elfes. 
Les embuscades tendues de jour par les Elfes étaient nombreuses et on racontait 
que des nuées de flèches décimaient les rangs des Orcs sans que ceux-ci ne puis-
sent jamais apercevoir l'ombre d'un archer. Seule une unique flèche porteuse 
d'un message pour Melkor les renseignait sur les auteurs de ces attaques meur-
trières.  

 
Les années passaient et ils demeuraient insaisissables. Mais tout ceci 
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p.362 Farewell to Lórien : Lorsque les Compagnons arrivent sur la Langue, au 
confluent du Celebrant et de l'Anduin, le passage décrivant les berges du Fleuve 
semble indiquer qu'aucun arbre n'y pousse – "all the banks were bleak and bare". 
En fait, "banks" est une erreur de copie : le texte d'origine avait "boughs" – "upon 
the east side of the River, all the boughs were bare. No mallorns grew there". La 
rive (est) du fleuve est bien boisée, mais les arbres sont dénudés par la saison 
hivernale, car ce ne sont pas des mallorns. La référence à ces derniers a été 
conservée dans la version publiée, mais avec une moindre signification. 
Dans la même phrase – "as far as eye could see" et non pas "the eye could see". 
Home7, 291 n.27.  
 
p.371 The Great River : Coquille en début de chapitre – "they saw no sign of any 
enemy" et non "an enemy". Home7, 365 n.13. 
 
p.379 The Great River : De Legolas à Frodo, sur la perception du temps chez les 
Elfes – "because they need not count the running years" plutôt que "do". Erreur 
de copie non repérée par Tolkien. Home7, 366 n.23. 
 
 

The Two Towers  
 
p.414 The Riders of Rohan : D'Aragorn sur Pippin, dont il vient de repérer les 
empreintes – "He is smaller than the others" et non au singulier. Aragorn fait 
référence non seulement à Merry, mais aux autres Hobbits de la Compagnie. 
Home7, 404 n.15. 
 
p.427 The Riders of Rohan : D'Eomer à Aragorn, lors de leur première rencontre. 
Il a été prévenu par ses éclaireurs d'un raid orque quatre nuits avant – "four nights 
ago", et non trois nuits. "three nights ago" est la survivance d'une chronologie 
périmée des événements. Home7, 407. 

 
 

The Return of the King 
 

p.737 Minas Tirith : Dans la description de la salle du trône, au début de 
l'audience accordée par Denethor à Gandalf et Pippin, une ligne a été omise dans 
le tapuscrit final – "the wide vaulting gleamed with dull gold. The floor was of 
polished stone, white-gleaming, inset with flowing traceries of many colors." 
C'est donc le sol de pierre blanche qui est incrusté d'entrelacs multicolores, et non 
la voûte. Home8, 288. 
 
p.835 The Pyre of Denethor : Denethor, devant la porte de la Maison des Inten-
dants, s'adresse à Gandalf, qui veut l'empêcher de se suicider, en employant le 
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correction fut portée ailleurs mais pas ici. Home7, 164. 
 
p.296, 304 A Journey in the dark : La lune, presque en son dernier quartier (elle 
était pleine six jours avant, Cf. LR, 279) n'est pas encore levée et ne devrait pas 
éclairer les Portes de la Moria. Home7, 179-180. 
 
p.298 A Journey in the Dark : Tolkien désirait que le 
dessin des Portes de Durin soit "en trait blanc sur fond 
noir puisqu'il représente des lignes d'argent dans la 
nuit", mais l'éditeur ne voulait pas d'une page noire en 
plein milieu des pages de texte. L'alternative proposée 
par Tolkien, deux nuances de gris et les feuilles et 
"courbes de lune" laissées en blanc, fut rejetée de 
même. 
La traduction de l'inscription elfique (au bas du des-
sin) ne devait pas être incluse dans le cliché sous sa 
forme manuscrite. Tolkien la voulait en caractères 
italiques d'imprimerie. Hammond, 90 ; A&I, 161 ; Let-
ter 137 to Rayner Unwin (11/04/1953) p.167 
 
p.296 A Journey in the dark : De Gimli, sur les Nains qui ont fait les Portes de 
Durin – "Their own makers cannot find them or open them" ; "masters" est une 
mauvaise leçon. Home7, 187 n.6. 
 
p.335 Lothlórien : Erreur du dactylo – "bird-loft" (pigeonnier) et non "bed-
loft" ("lit-pigeonnier"). C'est le qualificatif de Pippin pour le talan dans lequel il 
doit passer sa première nuit en Lórien. Home7, 243 n.47. 
 
p.348-49 The Mirror of Galadriel : Les Compagnons passent leur première nuit 
en Lórien dans les telain. La deuxième nuit, qui précéde la visite de Cerin 
Amroth et leur arrivée à Caras Galadhon, ils dorment "without fear upon the 
ground " (LR, 340 Lothlórien). Cependant, après leur rencontre avec Galadriel, 
ils se rappellent "their night before in the tree-tops", et Aragorn affirme – 
"tonight I shall sleep without fear for the first time since I left Rivendell". Ces 
deux passages reposent sur la version d'origine, où la Compagnie ne passe 
qu'une seule nuit, dans les arbres, avant son arrivée au Caras. Le rallongement 
du voyage aurait dû entraîner une révision. Home7, 258. 
 
p.357 The Mirror of Galadriel : De Frodo à Galadriel, sur son incapacité à voir 
les autres Porteurs d'Anneaux – "Why cannot I see all the others…". Le pronom, 
souligné dans le manuscrit, doit être mis en italique. Corrigé 
A Galadriel, qui lui demande s'il a vu son Anneau, Sam répond – "I saw a star 
through your fingers" et non "finger". Home7, 266 n.34. Corrigé 
 

 
La porte de Durin 
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n'était que de piètres victoires. Les hordes d'Orcs étaient trop nombreuses, sans 
cesse les souterrains d'Angband vomissaient des légions de serviteurs de Melkor. 
Sauron lui-même, par jeu et par mépris, envoyait de petits groupes d'Orcs au de-
vant de la Mort. A la fois pour harceler ces Elfes renégats mais aussi pour leur 
donner confiance et les pousser enfin à quelque imprudence qui causerait leur 
perte. Les rouages de l'esprit maléfique de Sauron ne s'arrêtaient jamais et conce-
vaient un plan qui devait mettre fin aux agissements d'Eluréd et d’Elurín. 

 
Berendili, quant à lui, doutait de plus en plus et en pensée s'interrogeait sur 

le véritable but de leur sauvage équipée en ce pays hostile. Et il augurait plus qu'il 
ne craignait que d'ici peu ils ne doivent tous quitter la Terre du Milieu pour les 
Cavernes de Mandos. Malgré tout l'Amour qu'il vouait à ses compagnons, il sa-
vait que l'Ombre de la Mort était sur eux. 

 
En vérité, Ulmo s'inquiétait toujours du sort des Elfes et des Hommes et 

influait en secret sur le destin de certains des habitants de la Terre du Milieu. S'il 
devait non seulement parler par la bouche de Tuor pour empêcher la Chute de 
Gondolin, il usa encore de son pouvoir pour sauvegarder les derniers guerriers 
elfiques en territoire conquis par Melkor. 

L'eau était son domaine, et par endroits, conservait-il quelque pouvoir. Ar-
riva donc le jour où les ennemis jurés de Melkor cherchaient un endroit pour leur 
campement. Leur Nature Immortelle ne les dispensait pas du boire et du manger. 
C'est pourquoi ils étaient toujours à la recherche d'une source où coulerait une eau 
saine, qu'ils puissent utiliser pour se rafraîchir et se purifier de toute la saleté et la 
puanteur de ce pays de désolation. Ainsi, deux éclaireurs aperçurent un reflet 
scintillant au fond d'une crevasse au bord de laquelle ils marchaient. Leur vue 
d'Elfe leur permit de voir que l'eau était conservée dans une cavité naturelle dans 
la pierre et que cette eau était transparente, que le mal ne s'y était pas encore ins-
tallé. 

Le plus aguerri des deux éclaireurs remarqua, comme il s'apprêtait à s'en 
rejoindre le gros du groupe pour porter la nouvelle, une forme effilée posée sur le 
bord de l'anfractuosité. Les deux compagnons rebroussèrent chemin, ravis de 
cette découverte. 

Eluréd et Elurín furent très intrigués par la forme devinée par les éclaireurs 
au fond de la crevasse. La nuit précédente, ils avaient tous deux rêvé de pluie, 
chose qui n'était jamais arrivée en ces régions, sauf au temps de la création d'Arda 
par les Valar. Le Feu et la Chaleur étaient ici la seule Loi, l'eau n'y avait pas sa 
place. Ils choisirent alors une corde et des récipients pour descendre voir cette 
étrangeté. La descente était difficile, la paroi était acérée et les pierres saillantes 
dangereuses, mais la magie et le savoir des Elfes subsistaient dans ces liens, aussi 
solides qu'ils le désiraient et doux à leurs mains.  

Après quelques efforts, ils posèrent pied au bord du point d'eau. Elle était 
fraîche et limpide, Ulmo montrait là la mesure de son Pouvoir pourtant bien loin 
de la Mer. Ils en burent avidement mais s’arrêtèrent aussitôt car, dans le reflet 
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troublé de l’eau, une image fugitive surgit devant eux, celle de Gothmog, Sei-
gneur des Balrogs, le plus puissant des Maiar excepté Sauron lui-même. Et 
Gothmog faisait claquer ses fouets de feu et ses yeux étaient rouges du feu qui 
l'animait et du sang de ses victimes. Cette vision terrible disparut bientôt, mais 
par un curieux phénomène, elle leur donnait espoir même s'ils ignoraient pour-
quoi. 

Une fois leur soif apaisée, ils s'intéressèrent à la forme qu'ils avaient 
soupçonnée du haut de la paroi, et que seul un Elfe aurait pu voir, à l’exception 
peut-être des messagers de Manwë, Thorondor et ceux de sa race. Ce qu'ils vi-
rent les surprit au plus haut point car rien ne pouvait laisser penser à la présence 
d'un tel objet en ce lieu. C'était une flèche. Une flèche Elfique dont la pointe 
baignait dans l'eau. Elle était sculptée dans le bois le plus précieux. Sa pointe 
était faite d'un alliage dont même les meilleurs forgerons d'Aulë devaient igno-
rer la fabrication et la substance. Cette flèche semblait d'une vélocité sans pa-
reille et animée d'une volonté propre à percer toutes les protections, boucliers et 
autres cottes de mailles. 

Et sous un renfoncement dans la pierre, dans une niche creusée dans la 
paroi à même la pierre, apparaissait un plein carquois de flèches semblables. Il 
était de nacre, de coquillages et autres ornements que l'on trouve dans les fonds 
marins. Caché, seul celui qui se tenait près du point d'eau pouvait le voir. La 
nature de ses matériaux et sa conception étaient inspirés des chars d'Ulmo, ses 
serviteurs l'avaient façonné avec le plus grand soin. Eluréd et Elurín eurent le 
plus grand mal à se défaire de cette vision, fascinés qu'ils demeuraient face au 
plus bel objet, après le Nauglamír, qu'ils eussent jamais vu. Ils s’approchèrent de 
la niche et en retirèrent le carquois avec onze flèches semblables à celle près du 
point d’eau. Un point attira leur attention car, fait étrange, le carquois portait 
une broderie représentant une goutte d’eau suspendue au-dessus d’une flamme. 
Ce motif devait avoir une signification quelconque mais elle n’apparut pas de 
façon évidente à leurs yeux. 

Cependant, la nécessité de la prudence reprit le dessus sur leur intérêt et 
ils s'empressèrent de remplir leurs outres de cette eau divine. Ils remarquèrent, 
une fois cette tâche achevée, que rien ne subsistait de ce qui avait été un point 
d'eau et qu'il n'y en aurait jamais plus en cet endroit. 

Eluréd se chargea de remonter avec le chargement d'eau pendant qu'Elu-
rín passait sur son épaule ce si fantastique cadeau d'Ulmo. La joie était dans leur 
cœur mais elle s’accompagnait d’interrogations sur la raison d'un tel présent. 
Arrivés au sommet, ce fut au tour de leurs compagnons impatients de s'émer-
veiller à la vue de ce carquois quelque peu extraordinaire. Et Berendili de s'ex-
clamer :  
« - Qu'est-ce donc que cela ? 
- Les Dieux nous font signe de poursuivre notre destin, et ce présent, don     
d'Ulmo, devra nous servir un jour ou un autre. 
- Espérons que ces flèches apporteront la victoire et non la Mort sur nos tê-
tes ! »  
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can. We shall have a rough road tomorrow…". Home7, 78. 
 
p.173 A knife in the dark : Au début du chapitre, lorsque Fredegar Bolger fait 
retentir l'appel du cor du Pays de Bouc – "Far away answering horns were heard" 
a été mal rendu par la forme adjectivale "Far-away…". Home7, 64 n.21. 
 
p.183 A Knife in the Dark : L'inscription laissée par Gandalf au Mont Venteux est 
mal rendue. Le point qui suit les trois traits, et que Frodo ne mentionne pas dans 
sa description, est en fait un point de fin de phrase ; il a été reproduit par erreur 
sur le cliché d'imprimerie, à partir du manuscrit. Une erreur semblable apparaît 
p.25, ch. A Long-expected Party, dans la reproduction de la rune de Gandalf.  
 
p.223 Many Meetings : Au cours du premier repas chez Elrond, vers la fin de la 
conversation entre Glóin et Frodo – "You should see the waterways of Dale, 
Frodo, and the fountains (au lieu de "mountains") and the pools." Home6, 411 
n.3. Corrigé 
 
p.227 Many Meetings : La Chanson d'Eärendil n'est pas la version définitive du 
poème composé par Bilbo et chanté par lui dans la Salle du Feu. La dernière 
version, perdue lors de la préparation de LR à la publication, s'intitule The Short 
Lay of Eärendil: Eärendillinwë et est donnée en Home7, 90f. 
 
p.258 The Council of Elrond, 425 The Riders of Rohan, 493 The White Rider : 
Incohérences dans les voyages de Shadowfax (en français "Gripoil"). Au Conseil 
d'Elrond, Gandalf affirme avoir renvoyé le meara de Théoden "à son maître" 
début octobre 3018, après son combat contre les Nazgûl. Fin février 3019, Eomer 
indique à Aragorn que Shadowfax n'est rentré à Edoras que "sept nuits plus tôt". 
Enfin, lorsque Gandalf retrouve Shadowfax à l'orée de Fangorn, il le salue d'un 
"It is a long way from Rivendell, my friend… but you are wise and swift and 
come at need." 
Dans une première version, Gandalf avait laissé Shadowfax à la garde d'Elrond 
avant de partir avec la Compagnie ; le cheval, resté dans le nord, n'était revenu en 
Rohan que plusieurs mois après, sur l'injonction de Gandalf. La phrase citée et 
l'indication d'Eomer sont des vestiges de cette version, et rentrent en contradiction 
avec l'affirmation de Gandalf au Conseil d'Elrond. Home7, 438 n.2. 
 
p.267 The Ring Goes South : Les éclaireurs d'Elrond, revenus avant le départ de 
la Compagnie, ont gravi le col "at the sources of the Gladden River", et non 
"source" au singulier. Voir la Carte, où deux sources sont indiquées pour la 
rivière aux Iris. Home7, 172 n.9. 
Erreur toponymique – "… they had returned over the high pass that was called 
the Redhorn Gate" et non "Dimrill Stair". A l'origine, cette expression (en 
français "l'Escalier des Rigoles Sombres") était bien le nom du col du Caradhras, 
mais Tolkien l'a appelé finalement Redhorn Gate ("Porte du Rubicorne"). La 

Corrigenda aux Œuvres Publiées 



58 

JRRVF – John Ronald Reuel en Version Française 

plus près du petit tributaire, mais Fondcombe est bien bâti sur les bords de la 
Bruinen selon LR. Une correction apportée par Tolkien à la carte du Hobbit 
donne au tributaire le nom de Merrill (?? "rri" est hypothétique), mais un croquis 
ultérieur fait se rejoindre les deux cours d'eau en amont de Fondcombe. La 
Maison d'Elrond serait donc à la pointe sud-ouest d'une "île" formée par la 
Bruinen séparée en deux bras. Home6, 205. 
 
p.275 The Ring Goes South : Selon Gandalf (répondant à une question de 
Pippin, alors que la Compagnie est en vue des Montagnes de la Moria) la chaîne 
s'infléchit vers le sud-est après le Caradhras. Rien de tel ne semble apparaître 
sur les cartes de Tolkien, où les Hithaeglir continuent sud-sud-ouest sans 
marquer de courbe. Peut-être Gandalf fait-il allusion aux hauteurs que l'on voit à 
hauteur du Glanduin. Elles sont plus accentuées sur deux des croquis que sur la 
Carte publiée, et ressemblent à une extension montagneuse s'avançant vers 
l'ouest. 
A l'inverse, le bras de montagnes au nord d'Eregion, telle que le représente la 
carte publiée, est exagéré par rapport au texte, qui ne parle que de collines – "an 
ever wider land of bleak hills and deep valleys…". Home6, 440-441. Carte 
corrigée 
 
 

The Fellowship of the Ring  
 
p.49 The Shadow of the Past : L'inscription de l'Anneau devait être imprimée en 
rouge à l'origine. Letter 140 to Rayner Unwin (17/08/1953) p.171. 
 
p.79 Three is Company : "Gildor Inglorion of the House of Finrod". A l'époque 
de la rédaction de LR, "Inglor" désigne Felagund, fils de Finrod, troisième fils 
de Finwë. Gildor serait donc fils de Felagund et arrière-petit-fils de Finwë. 
Cependant, dans les années 50, Inglor Felagund est rebaptisé Finrod Felagund et 
son père Finrod devient Finarfin. Dans la Seconde Edition de LR, "Inglorion" ne 
renvoie donc à personne d'attesté, et l'expression "Maison de Finrod" est 
surprenante : selon les écrits tardifs, Finrod Felagund n'a pas d'enfants. Tolkien 
n'a pas, cependant, transposé cette expression en "Maison de Finarfin". Home6, 
72 et 188 n.9. 
 
p.151 At the Sign of the Prancing Poney : Après que l'aubergiste de Bree eut 
apporté une collation aux Hobbits fraîchement arrivés chez lui – "The 
landlord… prepared to leave them" et non "proposed". Home6, 334, 350 n.2. 
Corrigé 
 
p.168 Strider : Phrase un peu paternaliste d'Aragorn aux quatre Hobbits, omise 
d'un manuscrit à l'autre. Il vient juste de se révéler à eux – "[Aragorn] shall be 
your guide. And now I think it is time you went to bed and took what rest you 
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Cette dernière réplique en étonna plus d’un. C’était la première fois que 
Berendili exprimait ses inquiétudes à haute voix. Mais les deux frères tentèrent 
d’apaiser ses craintes. 
« - Les desseins des Valar sont parfois obscurs à nos yeux mais leur Amour pour 
nous, les Premiers-Nés, devra un jour se manifester à nouveau et ceci est peut-
être le premier geste qu’ils font vers nous. Et nous ne pouvons le rejeter. » 

Berendili approuva en silence et reprit le chemin. Tous lui emboîtèrent le 
pas tandis que les éclaireurs reprenaient un peu d’avance pour assurer la sécurité 
du groupe. 

 
Ils marchaient d’un bon pas, l’attention en alerte mais tous s’interrogeaient 

sur l’usage de ces flèches. Après quelques heures, Berendili avait visiblement res-
sassé ses craintes et ses paroles passées. L’ennui et la honte se mêlaient sur son 
visage mais il était animé d’une nouvelle résolution. Il s’en venait maintenant 
vers Eluréd et Elurín, tous les Elfes stoppèrent et Berendili prononça ses paroles : 
« - Fils de Dior, j’ai failli à la parole que je m’étais donnée et je le regrette. Sa-
chez que le doute m’a désormais quitté. Je crois en Ulmo et en vous, ses messa-
gers. Mais avant tout, c’est à mes parents et amis que je parle et quoique vous dé-
cidiez, toujours je vous suivrai et serai à vos côtés. » 

Eluréd en fut ému et Elurín ne l’était pas moins. C’est presque d’une seule 
voix qu’ils répondirent que cela ils le savaient et que si le doute l’avait troublé, ils 
ne croyaient pas pour autant à son refus de voyager avec eux. Le destin voulait 
qu’ils demeurent ensemble, et ils l’assumeraient. Et tous trois étaient maintenant 
heureux de cette entente retrouvée. Ils en revinrent donc à leurs préoccupations et 
à l’observation des paysages alentour ; les Orcs étaient à leurs trousses et ils crai-
gnaient à tout moment une embuscade. 

Les jours et les nuits se succédaient, la guerre était leur vie et les Orcs le 
savaient mieux que quiconque. Mais ils n'utilisèrent pas les douze flèches du car-
quois, trop précieuses, dont ils savaient qu’ils n’auraient pas de semblables. 

 
Est-ce le hasard, est-ce une autre manifestation d’Ulmo qui leur fit décou-

vrir les propriétés hors du commun de ces projectiles ? Nul ne le sait mais voici 
en vérité comment cela arriva. 

C’était la nuit et pour une fois, aucune crainte ne les hantait. Ils étaient 
dans le creux d’un cratère, que l’on nomma par la suite Orod i Chired pour 
« Montagne de la Découverte ». A l’abri de regards hostiles, cette position leur 
conférait également de pouvoir détecter tout mouvement sur les pentes avoisinan-
tes. La garde était nombreuse et vigilante, tout était tranquille. Pour cette occa-
sion, un feu de bois mort flambait. Il était loin le temps du dernier feu qu’ils 
avaient osé allumer. Ils avaient pris garde à ne pas y adjoindre de combustible qui 
puisse provoquer une quelconque fumée ou odeur.  

Tous ceux qui n’étaient pas de garde étaient assemblés en un cercle autour 
du feu. Il réchauffait les corps et les cœurs et à cette agréable sensation ils évo-
quèrent bien des souvenirs réconfortants. Plus tard dans la nuit revint la question 
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du don qu’ils avaient reçu. Tous manipulaient à tour de rôle les flèches et le car-
quois mais la réponse demeurait inconnue. Or l’un deux, même si l’on n'a ja-
mais qualifié un Elfe de maladroit, fit tomber l’une des flèches dans le feu. Tous 
alors furent saisis et scandalisés à l’idée de voir l’une de ses flèches se consumer 
et disparaître. C’est ce qu’elle fit en effet mais dans le même temps le foyer s’é-
teignit rapidement. La chaleur baissa instantanément jusqu’à devenir nulle puis 
la lumière des braises s’estompa pour disparaître. Alors, le sens de la broderie et 
la propriété magique de ces flèches apparurent dans toute leur évidence. Ces 
flèches avaient donc le même effet que l’eau, domaine d’Ulmo, et semblait pou-
voir éteindre n’importe quel feu, domaine de Melkor.  

Armés de ces atouts, Eluréd et Elurín savaient maintenant qu’ils pour-
raient porter un coup décisif au règne de Melkor et ébranler ses disciples maléfi-
ques. Défier et éliminer le capitaine des Balrogs, Gothmog, devenait leur princi-
pal objectif. La fin de Gothmog devenait leur raison de vivre, ce pourquoi ils 
avaient été épargnés lors du massacre de Doriath. 

Et à l’unisson s’éleva le cri de « Mort à Gothmog ! » et cela devint le 
message qu’ils laissèrent à chacune de leurs attaques. Inévitablement, Gothmog 
releva le défi… 

La bataille qui devait les opposer n’était pas encore arrivée. Mais elle fut 
terrible pour les opposants des deux frères et de leurs compagnons mais aussi 
pour leurs adversaires et seul le récit de la Chute de Gondolin raconte le combat 
entre des Elfes et les Valaraukar, Maiar du Feu pervertis par Melkor. 

 Gothmog, quant à lui, ne restait pas inactif. Le cri de « Mort à          
Gothmog ! » et la provocation qu’il recelait avaient traversé l’espace pour être 
entendus de lui. Une sombre inquiétude lui pesa mais il était sûr de sa force et 
de son pouvoir. C’est pourquoi il allait s’avancer lui-même au combat. Cette 
prochaine bataille lui fit rassembler quantité de troupes. Des troupes d’Orcs, de 
Loups et de Trolls furent bientôt prêtes. Il s’entretint avant son départ avec Mel-
kor pour lui assurer que bientôt cette histoire serait close. 

  
Voilà de fait comment la bataille se déroula. Gothmog et cinq de ses lieu-

tenants accompagnés de leurs troupes quittèrent Angband au lendemain d’une 
autre embuscade dans laquelle avaient péri nombre de serviteurs du mal. Le Feu 
les accompagnait et la Désolation les suivait. La tuerie était leur mission et ils ne 
rencontrèrent aucun être vivant car chacun fuyait, même s’il ne restait guère que 
quelques oiseaux à survoler encore ce triste pays. Les fouets des Balrogs fen-
daient les airs et certains Orcs peu prudents tombèrent sous leurs coups. La fu-
reur animait Gothmog et il échafaudait mille tortures pour couper le fil de la vie 
d’Eluréd et d’Elurín.  

 
 Les Elfes eurent vent de cette sortie et décidèrent de mettre leur plan en 

action et d’aller à la rencontre de Gothmog. Ces derniers, de leur avis, avaient 
de bonnes chances de vaincre ceux qui n’avaient succombé jusqu’alors. Leur 
troupe s’était déployée en un large demi-cercle. Eluréd était à l’avant, Elurín à 
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           Finalement Tolkien se range à l'avis de Rayner Unwin : utiliser le même 
motif pour les trois volumes, afin de souligner l'unicité de l'œuvre. Il tient tou-
jours à l'opposition du Maître Anneau et des Trois Anneaux elfiques, mais les 
jaquettes publiées ne conservent que Narya. Hammond, 92 ; Letter 151 to Hugh 
Brogan (18/09/54) p.186. 
 
 
Les cartes 
 
           Lorsque le texte d'origine, bien que fidèle aux cartes de Tolkien, diverge 
des Cartes publiées, il est corrigé dans la Seconde Edition de manière à 
correspondre à ces dernières. Cf. Home6, 202. 
 
 
A Part of the Shire 
 
p.75 Three is Company : "The Yale" (en français, "le Val" sur la carte, mais 
"Yale" au ch. III) est une région de basses terres que traverse la route de Bourg-
de-Touque à Stock. Sur la Carte, elle est faussement indiquée par un point, 
comme un village. Home6, 387 n.10. Carte Corrigée 
 
p.86 A Short cut to Mushrooms : "The Ferry is east from Woodhall" est une 
correction éditoriale, suite à une erreur de la Carte publiée qui le place faussement 
au nord-est. Selon la carte d'origine, le Bac de Châteaubouc est situé exactement 
est-sud-est de Castelbois, et la première leçon du texte était "south-east from 
Woodhall". Home6, 107. 
 
 
The Northwest of Middle-earth 
 
p.195, 197, 203 Flight to the Ford : Le tracé de la Route de Fondcombe, qui 
semble aller tout droit, sur la Carte publiée, entre le Mont Venteux et le Gué de la 
Bruinen, fait à l'origine un S. La Route a une courbe bien marquée vers le nord 
avant le Dernier Pont, puis redescend vers le sud après celui-ci, pour remonter à 
nouveau vers le nord, parallèlement à la rivière, sur plusieurs lieues avant le 
Gué – "The Road runs along it [the Loudwater] for many leagues to the 
Ford" (αLR, 212). Deux autres passages ont subi une correction dans la Seconde 
Edition pour les conformer à cette Carte – "The Road bent back again southward, 
towards the river" (αLR, 214), corrigé en "The Road behind held on its way to the 
River" ; enfin – "… the Road had turned away from the river… rolling and 
winding northward…" (αLR, 220), corrigé en "eastward". Home6, 199-202. 
 
p.232 Flight to the Ford : Sur la Carte, Fondcombe est entre la Bruinen, au nord, 
et un petit tributaire anonyme, au sud. Les croquis de Tolkien placent "Rivendell" 
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fini ne le satisfaisait pas : il préférait du rouge pour le soleil, le dragon, le titre, 
le sol de la forêt (derrière la première rangée de troncs noirs, en bleu dans la 
version publiée), la bordure en runes et son nom au dos ; du vert foncé pour la 
première rangée d'arbres, et pour les deux zones ondulées immédiatement 
derrière la dernière rangée d'arbres pointus. Il n'aimait pas le trait qui marque les 
contours du soleil (Corrigé). Enfin, dans l'aquarelle, le sommet d'Erebor est 
couronné de neige rose… Hammond, 12. 
 
 
Les cartes 
 
Thror's Map et Wilderland : Ces deux cartes devaient être polychromes, mais 
les premiers originaux au crayon de couleur auraient nécessité une reproduction 
en similigravure, trop chère. Tolkien dut les refaire au trait, en deux couleurs. 
A&I, 91, 94. 
 
Thror's Map, 19 An unexpected Party, 49-50 A Short Rest : La Carte de Thror 
devait être insérée dans le ch. 1, à sa première mention ("a piece of parchment 
rather than a map"), ou dans le ch. 3, lorsqu'elle est présentée à Elrond ; les 
runes lunaires devaient être imprimées en miroir sur le verso, pour qu'on les lise 
en transparence. La première version de la carte indique – "for moon-runes hold 
up to a light". Letter 9 to Susan Dagnall (4/01/1937) p.14 ; A&I, 93. 
 
 

The Lord of the Rings  
            

Les jaquettes 
 
            Tolkien avait dessiné à l'origine trois projets 
de jaquettes pour les trois tomes de LR.  
            Les projets de The Two Towers et de The 
Return of the King sont reproduits, légèrement mo-
difiés, en couverture de l'édition HarperCollins 
paperback en trois volumes de 1997, ainsi que dan-
sA&I. A&I, 179-184, ill. 180 et 182. 
            Celui de The Fellowship of the Ring est dé-
crit ainsi par Tolkien – "all black with red and gold 
letters, and the three opposing rings: Narya (red) 
Vilya (blue) Nenya (white)…". L'illustration 177 
de A&I (p.179) reprend le même plan, mais elle est 
sur fond clair et les Anneaux blanc et bleu sont 
inversés. Vilya est à droite et Nenya à gauche dans 
le projet décrit ci-dessus.  
 

 
La Jaquette Mystérieuse 
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sa droite tandis que Berendili couvrait l’aile gauche. Chacun écoutait et scrutait 
l'horizon. Ils avaient soupçonné l’arrivée des troupes Orcs car ils avaient ren-
contré des vols d’oiseaux qui venaient dans leur direction. Et le soir venu, une 
ligne de feu, témoin des dévastations des troupes de Gothmog, éclairait le loin-
tain. Eluréd s’était alors porté à l’avant. Son arc était tendu, une flèche prête à 
siffler à tout moment vers quelque ennemi. Leur dessein à tous était, comme à 
leur habitude, de frapper vite et fort et de s’évanouir ensuite dans les reliefs escar-
pés. A force de progression, ils arrivèrent à Neled Emyn, nom donné aux trois 
collines qui surplombaient la plaine et allaient être témoins de la bataille. C’était 
l’endroit idéal pour le plan qu’ils avaient dressé, ils attendirent là ce qui devait 
advenir.  

Après une longue attente, se dessinèrent enfin les plus puissants des servi-
teurs de Sauron. Après les avoir laissé approcher quelque peu, les Elfes sonnèrent 
de leurs cors, un son puissant, grave mais clair traversa les airs et son écho se ré-
percuta pendant longtemps entre les trois collines. Les Orcs s’arrêtèrent en pleine 
stupeur mais Gothmog ricanait. Mais son sourire se figea lorsque les Elfes se 
dressèrent devant eux, l’assurance et la certitude de vaincre se lisaient dans leurs 
yeux et les Balrogs eux-mêmes en furent ébranlés. Eluréd prit la parole : 
« - Te voilà venu enfin Gothmog ! Ravi que tu viennes si vite vers ta perte. » 
Les vêtements amples des Elfes claquaient dans le vent, rythmant les battements 
de leurs cœurs. 
« - En voilà assez, pauvres créatures ! Mes fouets caresseront bientôt vos chairs, 
vous allez connaître ce qu’est la Souffrance. » 

Sur son ordre, les premiers Orcs se ruèrent au combat. Ils hurlaient leur 
haine des Elfes et de la beauté d’Arda. Leurs épées courbes luisaient d’un éclat 
sinistre et tournoyaient dans le vent. Leurs armures s'entrechoquaient dans un 
bruit métallique sinistre, leurs chausses cloutées frappaient le sol avec démence, 
la terre gémissait sur leurs coups. Mais tous les cris n’auraient pu entamer la ma-
jesté des Elfes. Et à ces Orcs fous, ils répondaient par un silence inquiétant de 
menace. Ils étaient peu nombreux face aux rangées qui s’avançaient vers eux, 
Gothmog faisait bien peu de leur cas et en son for intérieur se demandait com-
ment une troupe si mince avait pu tenir en échec toutes les missions destinées à 
les tuer. 

C’est alors qu’une flèche s’éleva dans l’air, signe pour les deux autres 
groupes d’Elfes embusqués sur les hauts de faire leur apparition. Les Elfes domi-
naient les troupes de Gothmog, et dans un combat éloigné où les arcs et autres 
projectiles avaient leur place, cette position était fort avantageuse. Lorsque la flè-
che eut décrit sa parabole et se planta dans le sol rocailleux, ce furent des nuées 
de flèches qui sifflèrent vers les Orcs. Les Elfes étaient non seulement des archers 
incomparables mais leur vue portait loin. Et alors que viser en contrebas était 
chose aisée, les Orcs devaient viser les hauteurs. Les arcs puissants de Menegroth 
faisaient entendre le chant de leur corde et, rang après rang, les Orcs tombaient. A 
chaque Orc qui s’effondrait, les Elfes entonnait une prière silencieuse à la gloire 
d'Ulmo pour qu'ils les protègent. Puis lorsque les Orcs furent décimés, et avant 

Fragments d’Histoire 



46 

JRRVF – John Ronald Reuel en Version Française 

que les survivants  n'arrivent sur eux, les Elfes tirèrent l’épée et dévalèrent la 
pente pour exterminer le reste de ce premier assaut.  

Ce fut alors au tour des Balrogs de s’avancer.  
Les Elfes firent alors demi-tour, feignant de fuir, remontèrent la pente 

qu’ils avaient dévalée l’épée au poing. Le feu ardent des Balrogs les poursuivait 
mais lorsque les derniers Elfes franchirent le sommet de la colline, Eluréd,     
Elurín, Berendili et trois des leurs étaient prêts. Les deux frères et Berendili 
avaient chacun une flèche du carquois magique d’Ulmo prête à tirer. Deux flè-
ches pour chacun des six Balrogs, cela devait suffire. 

La tension des arcs était maximale, les Balrogs basculaient de l'autre côté 
de la colline, les traits furent lâchés. Le silence tomba telle une chape de plomb 
sur le champ de bataille. Chaque flèche avait atteint sa cible et se consumait au 
contact du feu vivant que sont les Balrogs. Les six Balrogs furent stoppés dans 
leur course.  

La chaleur qui les environnait diminua, l’ombre qui les entourait se réduit 
et le rouge de leurs flammes vira au bleu des vagues. L’effarement qu’ils éprou-
vaient était visible, de figures effrayantes d’une taille à l’image de leur pouvoir 
immense, ils furent réduits à un statut d’esprit évanescent, sans grand pouvoir. 
Toute l’épouvante qu'ils inspiraient avait disparu pour un temps, ils étaient de-
venus vulnérables. Les Orcs avaient perdu toute leur assurance, la volonté des 
Balrogs ne les soutenait plus et ils contraient à grand mal la nouvelle offensive 
des Elfes. La vengeance des fils de Dior et de leurs compagnons approchait, ils 
demandaient maintenant justice. Le piège se refermait sur Gothmog et privé de 
son pouvoir, il ne pouvait que périr. Dans sa perfidie, il se réfugia derrière deux 
de ses semblables qui moururent aussitôt percés par une deuxième flèche fatale. 
Le combat fut terrible, les Balrogs se saisirent chacun d'une épée et leur essence 
de Maiar se reflétait dans cette ultime passe d'armes, ils luttaient à armes égales 
avec les Elfes. 

L'endurance et l'habilité des Elfes étaient grandes après tant de temps 
passé à guerroyer. Melkor guidait les coups des Balrogs mais Eluréd réussit à 
désarmer l'un deux, et celui-ci périt transpercé par sa lame. 

Alors que les trois premiers Balrogs avaient péri, le reste des Elfes livrait 
leur plus grande bataille. Les Orcs hypnotisés par cette défaite imminente n’op-
posaient qu’une faible résistance, ils tombaient par centaines, transpercés par les 
épées de Menegroth. Les quelques coups que les Elfes recevaient étaient facile-
ment amortis par leurs armures, ils étaient invincibles et majestueux. 

 
Elurín faisait face à Gothmog. Il fut surpris par le bond du Balrog qui 

vint se placer derrière lui. Il n’eut le temps que de s’écarter quelque peu pour 
éviter que la hache noire ne s’abatte sur son heaume. Mais son mouvement ne 
fut pas assez rapide et perdit l'usage de son bras gauche après le coup assené par 
Gothmog qu’il reçut. Il fut bien prêt de mourir mais Berendili se jeta sur Elurín 
pour se faire bouclier et para le second coup qui devait le tuer.  Mais la force de 
Gothmog était trop puissante et l'épée de Berendili se cassa. Gothmog riait et 
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et 1966. Ed. française : Bilbo le Hobbit.  
Home : The History of Middle-earth, edited by Christopher Tolkien en 12 
volumes, de 1983 à 1996. 
Home1 : The Book of Lost Tales, part 1, 1983. Ed. Française : Le Livre des 
Contes Perdus - 1. 
Home2 : The Book of Lost Tales, part 2, 1984. Ed. Française : Le Livre des 
Contes Perdus - 2. 
Home5 : The Lost Road and other writings, 1987. Non traduit. 
Home6 : The Return of the Shadow (The History of The Lord of the Rings, part 1), 
1988. Non traduit. 
Home7 : The Treason of Isengard (The History of The Lord of the Rings, part 2), 
1989. Non traduit. 
Home8 : The War of the Ring (The History of The Lord of the Rings, part 3), 
1990. Non traduit. 
Home9 : Sauron Defeated, 1992. Non traduit. 
Home11 : The War of the Jewels, 1994. Non traduit. 
Home12 : The Peoples of Middle-earth, 1996. Non traduit. 
Letter XX to… : Lettre publiée dans The Letters of J.R.R. Tolkien, edited by 
Humphrey Carpenter, 1981. Non traduit. 
LR : The Lord of the Rings, G. Allen & Unwin, 1ère édition, 1954-1955 ; 2nde 
édition, 1966. Ed. française : Le Seigneur des Anneaux. 
αLR : première édition de LR. 
Pictures : Pictures by J.R.R. Tolkien · Foreword and Notes by Christopher 
Tolkien, 1979. Ed. française : Peintures et Aquarelles de J.R.R. Tolkien. 
QS : Quenta Silmarillion in S. 
S : The Silmarillion, edited by Christopher Tolkien, 1977, 1999. Ed. Française : 
Le Silmarillion. 
UT : Unfinished Tales of Númenor and Middle-earth, edited by Christopher 
Tolkien, 1980. Ed. française : Contes et Légendes Inachevés. 
 
 

The Hobbit  
 
La reliure  
 
           La première édition du Hobbit était reliée de toile verte. Le motif de cou-
verture, largement inspiré d'un projet de Tolkien, est reproduit dans Hammond, 5 
et A&I, 148. Cf. aussi Hammond, 13. 
 
 
La jaquette 
 
           Elle reproduit une aquarelle réalisée par Tolkien à cet effet, mais le produit 
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Quelques Corrections à porter  
dans les Œuvres Publiées 

(par Philippe Garnier) 
 

C
e qui suit est d'abord un répertoire des ultimes corrigenda à 
l'édition anglaise du Seigneur des Anneaux signalés par 
Christopher Tolkien dans The History of Middle-Earth, 
particulièrement les volumes 6 à 9, et qu'il a relevés lors de 

son étude des manuscrits du roman. Il ne s'agit pas de coquilles dues à l'éditeur, 
mais le plus souvent d'omissions ou erreurs de copies intervenues d'un 
manuscrit à l'autre. J'y ai ajouté d'autres corrigenda concernant The Hobbit, The 
Adventures of Tom Bombadil et Unfinished Tales, ainsi que diverses indications 
sur des illustrations ou des points de mise en page qui ne furent pas retenus lors 
de la publication, à la grande contrariété de Tolkien. Sur The Silmarillion, seule 
la nomenclature fait l'objet de remarques : certains noms sont apparus obsolètes 
à la lumière des derniers volumes de Home. L'édition de Christopher Tolkien 
appelle cependant beaucoup d'autres corrections et commentaires. 
Les citations, qui portent parfois sur des points de détail, sont faites en anglais. 
La leçon correcte (en opposition à celle de la version publiée) est soulignée. 
Les errata et coquilles relevant de l'histoire éditoriale sont exposés en grand 
détail dans J.R.R. Tolkien · A Descriptive Bibliography de W.G. Hammond et D.
A. Anderson. 
 
 
BIBLIOGRAPHIE ET ABREVIATIONS 
 
           Ces livres sont publiés par HarperCollins en Angleterre (excepté 
Hammond), Christian Bourgois et Pocket pour les éditions françaises, quand 
elles existent. Les références sont à l'édition anglaise.  
           HarperCollins a sorti une nouvelle édition de The Lord of the Rings en 
1994, revue et corrigée par D.A. Anderson : c'est celle que j'ai utilisée, avec 
l'édition de 1995 de The Hobbit, or There and Back Again, corrigée par le même 
Anderson. Lorsque l'erreur signalée a été rectifiée dans l'édition d'Anderson, je 
l'indique par la mention Corrigé. 
 
A&I : J.R.R. Tolkien · Artist & Illustrator, de W.G. Hammond et Ch. Scull, 
1995. Ed. française : J.R.R. Tolkien · Artiste et illustrateur. 
ETA : The End of the Third Age (The History of The Lord of the Rings, part 4 in 
Home9: Sauron Defeated). 
Hammond : J.R.R. Tolkien · A Descriptive Bibliography, de W.G. Hammond et 
D.A. Anderson, Oak Knoll Books, New Castle, DE, USA, 1993. 
Hobbit : The Hobbit, or There and Back Again, G. Allen & Unwin, 1937, 1951 
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soulevait une nouvelle fois son arme pour frapper et tuer. Toutefois, chaque com-
pagnon de la troupe elfique veillait à la sauvegarde de ses semblables et deux 
d'entre eux lâchèrent une flèche sur Gothmog qui accusa le coup. Il pouvait main-
tenant mettre fin à la vie de ses ennemis mais aussi périr lui-même. Il choisit la 
fuite.   

 
Les blessures d'Elurín et Berendili accrurent encore la Haine des Elfes. Fer 

contre fer, coup pour coup, les Elfes avançaient vers Gothmog et pour la première 
fois, il eut peur de devoir comparaître devant Mandos et d'être jeté hors d'Eä, dans 
le vide où nul ne sait ce qui y vit. Et pour la première fois, le désespoir était en 
son esprit alors que chaque fois, c’étaient les Enfants d'Ilúvatar qui connaissaient 
cette peur. Après le désespoir et l'énergie que l'on y trouve, la fuite devient le seul 
salut. Sa situation était désespérée, et les blessures additionnées l'affaiblissaient, il 
voulait vivre, vivre pour mieux s'en revenir, plus puissant et animé de la rage la 
plus grande qui soit. Il usa alors de toutes ses ressources pour transpercer le rem-
part des Elfes et rejoindre Angband alors que les Orcs faisaient retraite égale-
ment. L'ennemi fuyait, la victoire des Elfes était totale. 

 
 L'Ennemi fuyait mais il n'était pas question pour les Elfes de rester sur ce 

champ de bataille à savourer leur victoire. Il fallait soigner les blessés et les servi-
teurs de Sauron allaient se ressaisir rapidement. Ils devaient impérativement trou-
ver rapidement un endroit où se cacher et se reposer. 
« - Où irons-nous maintenant que nous sommes poursuivis comme jamais ? » de-
manda Berendili. 
           Et Eluréd de répondre. 
« - Retournons à cet endroit où le destin nous a montré comment vaincre ce jour. 
Escaladons à nouveau Orod i Chired et cachons-nous là pour panser les plaies de 
nos frères. » 

 
 Ils couraient, blessés mais fiers de leurs victoires. S'ils souffraient, ils n'en 

laissaient rien paraître et se disaient que le lendemain pourrait leur amener une 
nouvelle victoire. Gothmog n'était pas défait mais ils continueraient à le défier.  

Eluréd prit quelques Elfes avec lui et resta en arrière afin de contrer toute 
poursuite d'Orcs intrépides pendant que son frère et les autres blessés regagnaient 
le cratère. Aucun ennemi ne prit leur poursuite. Tous parvinrent enfin au lieu dit.  

 
La nuit passa, noire comme la plus profonde des grottes d’Angband. Au-

cune lumière de la Lune n’était visible, aucun bruit ne venait rompre l’inquiétude 
des Elfes si ce n’est leurs quelques murmures. Les gardes scrutaient de leurs yeux 
d’Elfes les contrebas mais pas même les yeux de Thorondor n’auraient pu percer 
la noirceur étrange de cette nuit. Les Elfes attendaient le jour, qui leur redonnerait 
espoir et effrayerait les Orcs. Les heures passaient, puis un vent fort se leva. Il 
souffla et éteignit le faible feu destiné à réchauffer les blessés. Des sifflements et 
hurlements se firent entendre, résultat du vent glissant sur les terres. 
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 Après des heures interminables d’angoisse, le soleil se leva enfin, et à 
travers les nuages noirs, il réussit à donner quelque lumière aux Elfes. Ils pen-
saient pouvoir décider de la marche à suivre pour se mettre en sécurité dans des 
terres plus sûres. Mais au bas de la pente du cratère, une brume opaque persévé-
rait.  

 C’est alors que le son des tambours et des cris s’éleva. Puis la brume se 
retira, Sauron était venu… 

 Les Elfes n’avaient vu leur approche car Sauron avait créé une brume 
opaque sur ses troupes. Tombé en disgrâce aux yeux de Melkor depuis qu'il 
avait laissé Beren et Lúthien s’emparer d’un de ses Silmarils. Depuis, il cher-
chait sans cesse à récupérer ce joyau, car il savait pouvoir revenir dans les fa-
veurs de Melkor s’il le lui rapportait. 

Des engins de mort étaient disposés pour les harceler. Catapultes char-
gées de pierres, de magma en feu et fumant. Arcs géants, cordes tendues, où des 
flèches enflammées attendaient d’être lancées. 

 Les Elfes étaient donc encerclés, sans abri pour se couvrir. Leurs armures 
seraient impuissantes à les protéger des blocs de pierre et autres projectiles. Sau-
ron était impatient d’en finir et ordonna l’attaque. Une pluie de pierres s’abattit 
sur le sommet du cratère. Elles volaient de partout, s’abattaient avec des siffle-
ments et touchaient le sol dans une déflagration assourdissante. La poussière se 
soulevait et l’on entendait à peine les cris des Elfes qui furent fauchés par ces 
projectiles. Berendili fut l'un des premiers. Il fut écrasé sous la masse, ses bles-
sures trop graves pour qu’il puisse guérir. Le temps s’arrêta alors pour les Elfes. 
Plus rien ne les préoccupait, pas même le fait qu’ils pussent mourir eux-mêmes, 
si ce n’est la fin toute proche de leur plus ancien compagnon. Ils se rassemblè-
rent près de Berendili mourant. 
« - Mes amis, il est temps pour moi de vous quitter. Mon destin est accompli et 
je n’y puis rien. Mais vous, vous devez rester sur ces terres, soyez les combat-
tants des Peuples Libres et combattez encore et toujours les forces du Mal. » 

 Il était mort l'esprit heureux de cette victoire qu'ils avaient eue face à 
Gothmog et n'allait pas connaître la fin tragique de ces compagnons. 

Eluréd dit alors : 
« - Mes frères, la Mort est près de nous. Mais nous sommes une seule et même 
volonté, nous allons combattre, comme le voulait Berendili, et faire payer à  
Sauron le sang de nos amis répandu sur cette terre. » 

 
Eluréd et Elurín, une épée dans sa main valide, se présentèrent alors au 

bord de la pente et une véritable Lumière émana d’eux. La couleur blanche de 
leur habit, la blondeur de leurs cheveux, le teint de leur peau et l’atmosphère 
sombre autour d’eux, tout contribuait à leur conférer une Aura de Dieu. 
« - Où es-tu celui que nous nommons Gorthaur, le Détesté ? Montre-toi donc et 
affronte la colère des Premiers-Nés. Nos aïeux t’ont vaincu une fois, nous le fe-
rons à nouveau. A moins que la Peur prenne le pas sur ton infamie et qu’à la 
place de comparaître devant nous, tu n’envoies tes complices ? » 
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 Toutes les armes et autres objets des Elfes furent jetés à l’eau. Certains se 
brisèrent sur les rochers, d’autres coulèrent mais quelques-uns flottèrent, pris 
dans le ressac des eaux. 

  
La Vengeance de Sauron était accomplie, lui et ses armées quittèrent 

alors ce lieu de triste mémoire pour n’y jamais revenir.  
Eluréd et Elurín furent laissés là, toujours attachés, dans cette eau empoi-

sonnée, balancés par le vent alors que le jour se finissait. Cette eau noire aurait 
dû être leur sépulture mais au lendemain, alors que le Soleil éclairait à nouveau 
cette place, on put voir que les liens des deux frères avaient été sectionnés et les 
dépouilles emmenées. Avec les enveloppes charnelles des frères, disparut égale-
ment le carquois d’Ulmo. Il en alla pareillement de celui de Tencaro et avec lui 
les parchemins que le sage avait pris tant de soin à écrire. Est-ce le fait d’Ulmo, 
nul ne le sut jamais mais ces écrits furent un jour retrouvés sur les côtes de Vali-
nor et c’est grâce à eux quand l’on connaît le combat des fils de Dior sur la 
Terre du Milieu. 

 
 Ainsi se termine le conte d'Eluréd et d’Elurín, morts après avoir lutté de 

toute leur âme pour la survie des Peuples Libres de la Terre du Milieu. Et par 
ces gestes, l’on dit qu’ils furent tenus en grande estime par les Grands en Vali-
nor… 
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 Jamais, jusqu’alors, Sauron n’avait été défié ainsi. Mais en guise de ré-
ponse, il ne fit que lancer l’assaut de ses troupes. Les catapultes s’arrêtèrent et ce 
fut au tour des Orcs de s’avancer. Mais les armes de Sauron se retournèrent 
contre lui car les Elfes avaient fait rouler certaines d’entre elles sur le rebord du 
précipice pour ensuite les précipiter vers les troupes de Sauron. Les Pierres en 
arrachaient d’autres à la pente, lave refroidie depuis peu et c’est une véritable 
avalanche qui faucha quantité d’ennemis. Mais le moment de panique passé par-
mi les Orcs, ils reprirent leur ascension. Puis les Elfes tirèrent leurs dernières flè-
ches pour retarder l’échéance inévitable maintenant. Les Elfes pouvaient tirer à 
l’arc plus vite, plus fort et plus loin que les Orcs mais ils n’étaient pas en nombre 
suffisant pour repousser l’attaque.  Alors qu’ils retiraient leur épée de leur four-
reau et que la bataille au corps à corps allait commencer, un formidable coup de 
tonnerre retentit. Et chose qui n’était jamais arrivée, la pluie se mit à tomber. Elle 
était froide, drue et violente car elle était en territoire maudit mais c’était là un 
signe du soutien d’Ulmo envers les Elfes qu’il avait déjà soutenus. Et ce, même 
s’il ne pouvait le faire plus ouvertement sans aller à l’encontre de la sentence des 
Valar.  

 Les Elfes ne se trompèrent pas devant cet encouragement, la panique saisit 
les Orcs qui n’avait jamais connu cet événement sur ces terres. Cela donna un 
avantage moral aux Elfes qui tuèrent bien des Orcs avant que ceux-ci ne songent 
à réagir. Mais la pluie cessa aussi soudainement qu’elle était venue car le pouvoir 
d’Ulmo était fort diminué si loin de la Mer, et avec son départ les épées commen-
cèrent à s’entrechoquer. Des étincelles jaillissaient de la rencontre des lames Orcs 
et Elfiques. Ces lames Elfiques irradiaient une vive lumière bleue, réaction de ces 
lames magiques à proximité de ceux à qui elles devaient ôter la Vie. 

 Les Elfes coupaient et tailladaient, piquaient et plantaient mais rien n’y fit, 
tous marchaient dans le sang et les Elfes tombaient un à un. Eluréd et Elurín 
étaient les plus farouches des combattants et anéantissaient nombre d’Orcs qui 
étaient à leur portée. Elurín, un bras inerte le long du corps n’en était pas moins 
redoutable. Les haches noires des Orcs tombaient encore attachées aux mains qui 
les portaient. Malgré les pertes parmi les rangs des Orcs, ils continuaient de vou-
loir s’agripper aux deux frères. Il n’était pas question pour eux de les tuer, Sauron 
voulait qu’ils soient pris vivants. 

 
 De fait, tous les compagnons de longues et grandes batailles étaient déjà 

tombés sans avoir eu la possibilité de fuir ou de concevoir quelque plan. Aucun 
Elfe ne survécut, exceptés les fils de Dior. Ils furent pris dans des filets, ligotés et 
amenés devant Sauron lui-même. Tous deux s’étonnèrent d’être encore vivants 
car Sauron ne faisait de prisonniers que pour travailler dans ses forges et cela ne 
semblait pas être le sort qui attendait les deux frères. 

 Il tenait enfin sa vengeance. Se venger de la famille qui l’avait tenu en 
échec et vaincu il y a de ça bien des années. Mais avant cela, il voulait obtenir des 
deux frères l’endroit où il pourrait trouver le Silmaril qui avait été arraché à la 
Couronne de Fer de son Seigneur et Maître. Il était d’autant plus décidé à l’obte-
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nir  que Gothmog avait échoué dans cette tâche et qu’il deviendrait de fait l’in-
discutable lieutenant de Melkor. Car si Sauron et Gothmog étaient animés d’une 
même haine pour les Enfants de Lumière, leurs royaumes respectifs sur la Terre 
du Milieu leur paraissaient toujours trop étroits. Une lutte intestine existait donc 
dans les rangs des serviteurs de Melkor, chacun luttant pour s’attirer les faveurs 
de l’être le plus puissant d’Arda.  

Et plus encore que l’attrait du Silmaril, il avait voulu voir de ses propres 
yeux ceux qui l’avaient pendant si longtemps défié. Eluréd et Elurín étaient les 
descendants de ceux qui l’avaient humilié. C'était Lúthien qui l’avait forcé à 
abandonner tout pouvoir sur son île et sa forteresse. Forcé à fuir, de peur d’errer 
à tout jamais, dénué de son enveloppe charnelle, et à encourir la colère et le mé-
pris de Melkor. 

Mais Sauron, qui abhorrait le sourire et la satisfaction du vainqueur, ne 
montra cependant pas sa malice et le Mal qu’il incarnait . Il essaya de se mon-
trer, dans un premier temps, sous un aspect bienveillant. Il voulait ramener le 
Silmaril que Beren et Lúthien avaient volé à son maître. Il savait qu’il était à 
Doriath et imaginait que les deux frères l’avaient en leur possession ou tout au 
moins savaient où le trouver. Voici comment il essaya de troubler en paroles les 
deux frères. 
« - La bataille fut longue mais je salue mes valeureux adversaires à leur juste 
valeur. Vous avez été braves mais le combat vous était perdu par avance et… 
- Nous n’avons que faire de tes paroles Gorthaur. Tu as trahi Aulë ton premier 
maître qui t’a enseigné tant de choses, tu t’es allié à Morgoth et tu seras maudit 
pour ton infamie. Tu en répondras devant Manwë. Sache qu’un jour les Enfants  
d’Ilúvatar marcheront d’un même pas vers toi et alors ton règne sera fini. » 

L’un des commandants des Orcs voulut frapper Elurín pour son discours 
insolent mais le regard flamboyant de celui-ci arrêta son bras. Ils s’affrontèrent 
tous deux du regard mais l’Orc ne put soutenir la blancheur glaciale des yeux 
d’Elurín. Eluréd reprit : 
« - En nous coule le sang mêlé des Eldar et des Hommes, nous formons l’al-
liance des Enfants d’Ilúvatar et rien ni personne, pas même toutes les ténèbres 
du Monde, ne pourra dominer la plus belle création d’Ilúvatar sur Eä.  
- Vous dites que les Dieux vous aiment mais c’est pour eux que vous mour-
rez. Les Dieux vous ont protégés jusqu’à maintenant, mais vous êtes désormais 
entre mes mains », énonça froidement Sauron. 

 
Mais les paroles de menace voilaient sa peur. Si le danger n’était pas im-

médiat pour lui, la prophétie des frères énoncée en ce lieu devait longtemps le 
hanter. Elle éveilla ses doutes jamais formulés. Il n’obtiendrait jamais le pardon 
des Puissants. Il avait joué la même Musique que Melkor et avait usé de son li-
bre-arbitre pour le suivre. Son chemin était depuis celui de la trahison, la des-
truction et la mort. Mais un jour tout s’achèverait, Melkor assoirait son emprise 
totale sur Arda ou ce serait leur perte à tous les deux. Et chaque jour qui passait, 
Sauron le passait à éliminer ses ennemis, ceux qui voulaient l’empêcher de ré-
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gner sur le Monde.  
 
Sauron ordonna qu’on ramassât les armes des Elfes et aperçut le carquois 

d’Ulmo dans l’ensemble des arcs, flèches et épées. Et à la vue de cet objet, la rage 
de Sauron ne connut plus de limites. L’aide d’Ulmo apparaissait dans sa réalité et 
Sauron comprit enfin que les actions hors du commun de ces deux frères était gui-
dée en partie par le puissant Vala. La colère et la violence de Sauron éclatèrent 
comme jamais et il ordonna que les deux frères fussent mis à mort sans délai, ne 
se souciant même plus du Silmaril qu’il convoitait tant. Et pour précipiter leur fin, 
Sauron commanda que ce soient les armes d’Ulmo qui servent. 

 
 
 Maintenant est contée la fin d’Eluréd et Elurín, les derniers êtres du sang 

de Beren et de Lúthien encore vivants sur la Terre du Milieu, hormis Elwing. 
Nulle action héroïque n’aurait pu les sauver et ils le savaient. 
Sauron manipulait les armes des Elfes alors que les frères étaient ligotés à 

l’aide des cordes enlevées à ces mêmes arcs et par d’autres filins trouvés sur le 
champ de bataille. 

Puis les Orcs attachèrent bout à bout cordes et filins pour pouvoir descen-
dre ces ultimes survivants au fond d’une ravine en bas de laquelle stagnait une 
eau noire qui empuantissait l’air. 

Les deux frères vivaient leurs derniers instants, ils dévalaient l’à-pic et 
voyaient se rapprocher le liquide perverti. Ce qui était initialement une part de 
l’élément et du Royaume d’Ulmo était devenu l’un des symboles du poison de     
Melkor. Dans cette eau autrefois claire vivaient et nageaient les poissons et les 
oiseaux s’y reposaient, maintenant aucun être vivant ne pouvait même y boire. 

Des archers étaient visibles de l'autre côté du gouffre. Sauron était à leur 
côté, attendant que les frères commencent à s'enfoncer dans l'eau. 

Centimètre par centimètre l’eau se rapprochait, le temps s’était arrêté et 
l’on n’entendait plus que les ricanements et les cris d’impatience de Sauron. La 
surface calme de l’eau s’irisa lorsque les Elfes la touchèrent , ce fut l’instant où     
Sauron donna l’ordre de tirer. 

Deux Orcs empoignèrent les arcs d’Eluréd et d’Elurín et les deux dernières 
flèches du carquois d’Ulmo mais leurs mains furent brûlées lorsqu’ils voulurent 
empenner leur flèche. Aucun d’eux ne pouvait empoigner la flèche sans une 
atroce douleur si bien que ce fut Sauron en personne qui lança ses traits de mort 
vers Eluréd et Elurín. Lui non plus ne fut pas épargné par la torture mais il était 
un Ainu et savait endurer la souffrance tout comme il savait la donner. Par un cri 
de pure horreur, il décocha les deux traits mortels. Les flèches fusèrent, sans que 
rien ne puisse les arrêter, et blessèrent gravement les deux fils de Dior alors qu'ils 
continuaient à s'enfoncer dans l'eau. 

On ne sait s'ils moururent de la noyade ou de leurs blessures mais ce fut, 
comme Sauron l'avait prédit, par l'instrument des Valar. Et même la rougeur de 
leur sang ne put colorer l'eau noire. 
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